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LE PROGRAMME DANS LES.
ECOLES PRIMAIRES.

Est-il nécessaire de tracer un pro-
gramme uniforme pour toutes les écoles,
et ce programme devra-t-il être suivi
rigoureusement et à la lettre ?

Il n'est personne, je crois, qui n'ad-
1ette la nécessité pour un instituteur
lavoir un programme ; autrement, il
M1archerait au hasard, sans ordre et sans
but arrêté; il ferait comme un homme
9Qi se met en chemin sans savoir où il
'. Sans programme, l'instituteur per-
'ra son temps, fera perdre aux enfants
le leur, et n'arrivera pas au but que tout
il1aître éclairé doit se proposer: la bonne
education, c'est-à-dire, le juste équilibre
dans le développement des facultés.
"OUt au plus pourrait-il obtenir un dé-

eloppement irrégulier, incomplet et
izarre
Mais s'il est nécessaire que l'institu-

teUr ait un programme, doit-on exiger
de lui qu'il s'y conforme strictement et

Uee Une exactitude mathématique? Ce
Serait, il me semble, aller trop loin, et
relOncer du coup à tous les avantages.

dépendent des circonstances impré.
'ee8, à tous les fruits dont la provenance
P quelque chose de spontané.

Celui qui veut entreprendre un long

voyage, fait bien de suivre un itinéraire
tracé d'avance et de ne pas aller au
hasard, autrement il perdrait beaucoup
de temps et oublierait bien des choses.
Mais si pour éviter ce premier inconvé-
nient, il allait se tracer un itinéraire ex-
trêmemenlt minutieux, avec l'intention
de l'observer rigoureusement et de point
en point jusqu'au dernier iota, il tombe-
rait dans un autre inconvénient au
moins aussi fâcheux que le premier, et
reviendrait chez lui avec le regret d'a-
voir sacrifié à son amour exagéré de
l'ordre, une foule d'occasions heureuses
qu'il n'avait pas su ni pu prévoir. C'est
le temps de dire : Oportet sapere, sed
sapere ad sobrietatem.

On objectera peut-être que cette com-
paraison, vraie sous bien des rapports, a
le défaut, comme bien d'autres du reste,
de clocher d'un certain côté: c'est que
le voyageur dont il est ici question est
censé parcourir des pays nouveaux et,
comme il ne les connaît pas parfaite-
ment d'avance, il fait bien de se réserver
une certaine latitude; mais l'instituteur,
voilà 10 ans, 20 ans qu'il enseigne la
même chose; il sait depuis longtemps
tout ce qu'il aura à dire; il connaît en
quelque sorte toutes les pierres du che-
min qu'il aura à parcourir, il peut donc
d'une main sûre se tracer un tableau
du temps, un programme des études, et
rien ne s'oppose à ce qu'il s'y conforme
rigoureusement. Il y a, dites-vous, 20 ans
que cet instituteur enseigne la même
chose, et après 20 ans il n'a rien de
nouveau à dire à ses élèves ? il ne sait
rien de plus que la première année? il
marche toujours péniblement dans les
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